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-Le cardinal Micara st mort au moment qu'il alla ttre.lu Ipel
était cardinal doyen de l'ordre deslévqóques, et év6que d'Osti:être ainsi, l ronflemetesetiel U culte extrieu

Frascati le 12 octobre 1775. Il avait été créé.cardinnl 'ar Léorr:XlI, te A si*rtdiit linrôle est exrinernett-n

20 décembre 1S24.C'était un honmme d'une vertu sîtigtlimti^-et qu -condtDÎ- un cui6en èýrit itýiivérîté et i'ofl i'diiîéathoI corn-

uait son diocseO avec un brdre admirabe;il étaitténéil dès Cafucin et VI- osé avant Ioutae paroles ou tiréec desa ou cons.aré'

-rait danstotite la simplicité de son ordre;il faisaitie voyages trine ine e- p lt 'pour don-

prenait-ses repas avec les êtuins dé ses séminairesil ètiprodire de ses uer- simpl récitation-des paroles une plus o-

numônes,et tout le monde's'accorde à.èn-parler aeô 1â-pus-viveadmitati-on! leiii1elIe,:euè pouren faire ressôrtie le Il doit dunc d'abord n pas les

En. sa qualité d'évêque d'Ostie, e'étnit-lui à couronner le houveau pap~e touffer et en sec6nd -lieu,
-La gazette allemande de Francfort,'dit-oue les Jésuites sont'sur-e point dàit«eIlez sont lexpressiôi prinipaJ

de faire un établisse:nent:en-Piusse; plùsieursgjeunes gens'qui-àvdient étu- Si cesconséquences on bannirait i nexo-
di6 en cette place, sotit 1iDés achevei leuir7ý 7études à Rome; -et- faire leur no- raMb6inent des pgrises certaines farnies sonti déjà depluias long- 
iiat dans la socit,-pour retourner ensuiie r couvent de-ler pay. - eins i ' diverses do tione-s lon premier inconvénient est de ren- «

ua cu·te rprtetoeért, nt M'ofliê irin'ltoi"i quel losuours sté com

-Pas moisdedtze -cents chrétiens t on deuni ieà dre-le-aroles litd eu ti ine s rue lo con

aumis e r nnt été r-cot -liése parpe rsinisiere.du rév. primées pr-lais int q uon
lr.Bonfiard, vicatre-air- mprlique-ide Pondichérytaio d'ind prersasnu eetsde voix putiseie-plucré us so

- Un nouveai coniverti; -Frédèrie~ Capes, -écrit on ces termes t l'éditeur du lLéto u sen'er ;ou-e le sens en e'ilsa pàlteî riti-¯picet bus ul :iatr-
Tablet: "La compagnie- dansilaquelle-le Dr. Doyle m'a )lacé-àt cLrtàine' 1el'NýUs nous rappelons aoir entedu eanter un Crdo en musiquedi Mgnr -
ment trop agréable-pour moi; toits lessacrifices que-j'ai pu-fairé én abys n .iu-de Langrès, oûfpendhnt'ultiie&patieSlè' -ôix prononçait: geni-

-PasIait'-.ri moispd-dmze-ent -hten scriaiuus;s prounti dernit:rent óé1f;t

donnant mon grae soutobien P durisrés y:rtot ce queje ti-e ici;- ceux
avec qui -je vis brillent - comme de.; étoiles Jans- une nuit S'ombre. « l ta d'un cri aérien contredisant et combattant le dogme catholique de la gr-f
nent-et charment tous-les-cur. Leur sainteté et Lursience sont bien aui- rtion -eroles du Verbe - Oi'ait d'ailluin s quelle dissipati n sse
dessus de tout ce - q4ue je possède en ce genre ; tout le monde lés regarde parfois jusiqu'au sanepslnade cettems-ilque mofidine, intrduite dans

comme -les inetruntens-dost sDieu se sert pour ramener-ru bertnil ceux qtirge b sp vt
agiter, parce quele inonde- cierche son plaisir dan le musiveret Mg

.s ent tr a gré ble pou m o i to -s les ~sacrifice s qe- 'ai p u -'fai èe n a b n esôg i d ianr-s o -p n mt u u e' a t 'd s v i p rnonç ait : g en -

grats ni à des indifférens. - - . ations. L'E-lise, au contraire, veut dei.-mélodiesZ <lui prient.et fassent p"rier;
-On croit-que -la chale a-pu t uette -anne en qee t eété a- C fnu uhant r ti praspe cor t r nahpè -~ p c e qui unpqurtiotrd

depuis l'itvention du iliernt om ire éous ne ous. rendsom point garant due r Los donc quela eousiqt ,. r sa vive cadenhe ou son caratèr
cet avarcé tsLe H-mileon LCommercial aidrtiser, dit que vendredi le il paraioiné, porte à des idées légères, à des satisfactions senstelles, à pes sou-
juisle, u chaleur a été la- plus forte u-lon ait lroe en cette orp- verfirs dangereun, elle n'est passeuletent i n contre-sens dans le temple,
tionde -l'Amérique du Norddepuis que ont fait des tables thermoiétriques; éllie y est sn sale.Le saint- cneiliqde Tree l'a ori lle ment proscrite

i huit heures dimatint, -le -hermomètreslacé le- paus--l'are -dssi- Que les évaeq cqu ssent dcherchee sonilsirces m l2es où, soit par des ins-
ble aq uit 93ý Jà midi pusieir:à dheesnom'étrei ont'donnô diffrens-résul- tions'g, soit pau let coas, se dnzle muoi e è soit de eltscifa e d'impur.
tats ; le y,!us-bas-Utarqutait ?9'-2t le plûs haut--0-i'j' Expogsé aù soleil, il a -- Con'cluons'doiïd avec-le piu~ic-d 'ou tîe-faisoný urdn
marqué tout 'ap ches Midi--e Une- i grande -chalsur-at comam-peillnent toint e cours de ce travailpë'hru -sparlesue Ie tels chants dan
des récoltes,petit occa ner bien des-acindens. ron dous en nrapporté deux; 'ei, otrse ld iclngers qu' rn onrest sont ene ous-m onesun irré-
à Trafalgar le même jour, un homme i été renversé- uot -r s d'uri tas-de vérenceet un sacrtége, et répétons cet avis d'un sain s eQuele son d vo-
foin-qu'il revirait, et un autre,à- East Flamboroi est tombé, mort-dans la rue, voxqeamèlédi&e-vos zhaihts soienît toéjours en -harntonie aveu~ la Sain-ýudix, heures du matin. t-té dnerelii, ls n't i 'se qu'om e Y voie, non le talent tln

Le Frem en's dourna de qee-Yorkfdit que les caleurs ont t extrêmqes de diffcults sanaue niais n't-cresion 'dee daicti llons criennes dont 
encetite ville: le mercurd. est mm on, é -ehet environ trente personnes sont vous êtes pévéeuctréï ýhsichéd, iss pas à e produi iles vins écpo-desn-
dortes en cette vile pa- l'excès de la cchaleur-; des chevauX mp in 'sont tre, mais à reproduire la vraie coux;onetifds-
tombés morts dans les-res. -.. Pour ceux qui compreindot qu- ds-le culte:éputlic, r rtt-doit -rtre ofd'ru à

-Le m me joev rnal - dit que -lecdans les environ oflt tute-trés Dienieti esprit-en vérit&i pou- écî%xýhi ýénétrtSntlès significationst sm-iritoiml-b

e Preemn' .7eurnal de NewYordi que, les1déré chaleursn e ont rti extrntqmelma-ceite vipene : ere est-ontu-- et ounvipr teret er o les uasesldntt~~iteltîg~,cetvéial ofrned'nededt ami

rnes ont poussé à travers : il faudra pe seeir de lanfoulx pour le couper.sn gre
.Le grain est lgr- et iinjuriê par diflérînîe's *e-séceý de laries ou petià vers, mensonge, puisqu'ils sont -faux, et ne représentent qu le désordre, puisqu'il s

-Le Mercury de Quéhec rapporte qu'uñ ñiommd AIEcandre Robitaille,
feiblattièr, et- un- noimmé Hya·cinthe Ha rdy, cou vreur en hardleau;soni' t5m-
béÈ;dé dessus un échafnud,' Hardy'est mort sur le' c6up, et RobitaiHle a été
s&vèrément blessé-; mais sa vie- n'est pas-en danger. Les oùviiérs ex'osent
trop- facilement letirtv -Lles sùr 'es echa~fauds-rial. faits.

-- Pendant-qu'un o.gier de la Banque était occupé ai comînptoir av&e Une
autre-personne, un etrénger gt était entré, trouva moyen de s'e-mpiarer d'un

paqiet dé $2501, en billets'de $50; 'et disparti on court eicore aprer-.

-,Qtidique- nous né say.oits pa's'enriemis de la musique danis égliées,'ptii-
qe du teis de David on y jouait difre'éns instrumens, Laudrde eum in son'ù

ub... inpsalte-i o¯et ci/ara... in lympraho et kchoro... in choi-dis e g nò
Ps..150.. Cependant nb"us"ne lio'Uv-ns adméttie qu'on y joue des'airs tib î'-
dains ; des danse , et contredirinses, devalses et ïtrais -las'cii. - Les
journaux français rapliorterit que Mgr..Parchevéqûe de Pa'riîa nommê'une
commission pour choisir les airsque l'on pourrait jouer dars sa cath'érae,éèt
preha.blement dans toutes leségIises de son 'diocèse; ious'allons-ajouter ici

quelques réflexions de I'Unvers aur le mandement de Mgr. de Langres; notis
ourons peut être ocrasign d'y revenir une autre fuis. . .

Das la musique. -mondaine les paroles ne sont souvent que. l'accessoire

sontdiscordans-. -

Ce-ri'esfýdon-c-pns pour I vaine jouissance des oreilles, c'ed parîun pro-
fond sentiment de foi que-'nouaârecommahdons hVec les plus vives instancet
la justesse et l'ensemble dans'Ies chaints de l'Eglise. Ici; comme dans tout
le sùjét -que'noùntraitona, les véritables intêrêwtdè l'aii ont iihtínieineit unis
avec les-intérêts les plus sérieux-de la religion, et-ce sont ces derniers surtout
que -dis avons en vue ; -car sas--jostsse»et sans ensemble, nos plus beaux
chants ont jiour effet inévitable de distraire Su lieu de-recueillirct de-d'-goû-
ter des-Saint- offices au-lieu d'y:atiirer;,-
:," Toutefdis et malgré-l liatf imliortaiîce qué noùs attEchöns à ces deux

premières conditions-du chaht liturgique,nous devons reconnnitro que seules
elles ne suffiraient pas sans la troisiènie,Ia pié.tê.Ul est vrai queLla justesse et
l'enseunle doivent y cor.tribuer puîissamment ;néanmsioins il-fout avouer qu'ils
n'en sont'pas insé'prables : un chant ptïrrait être juste et règulièrenient ex-
tcuté par toutéics oix dine- nombreuse assemblée, sans être pieux: or -

à défaut de cettoqu'alité,ce n'est jîus le aba ,t le P'Eglie, parde que. ce n'es

plu's r'expresäion de'lajriër."-
'Il èst clair que sans 'ces' dispositions intéieureà, 'le culte' lui-même ne

serait qu'un vain-simulacre ; mais il n'esi ici: qutestion de chan t de I'Eglis-
que dans ses rapports extérieurs et directs avec le cùlte publie; si donc la


